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Examinateur

Ce mémoire traite de mes contributions à l’étude physiologique et moléculaire des interactions entre les plantes et leurs bio-agresseurs. La première partie présente mon curriculum vitae où sont détaillés mes fonctions actuelles, mon parcours professionnel antérieur, mes titres universitaires, mes activités et responsabilités d’enseignement, mes responsabilités collectives et mandats électifs, mes expertises et participation à des jurys de thèse, ma participation à des sociétés savantes ainsi que la liste de mes publications.  La seconde partie de ce mémoire est consacrée au bilan des activités de recherche sur les interactions plantes-agents pathogènes qui comprend une introduction générale, les travaux scientifiques en tant que doctorant et post-doctorant et les travaux scientifiques en tant que chercheur statutaire. La troisième est dernière partie présente mes perspectives de recherche qui correspondent à un nouveau projet qui vise à étudier les modifications des parois et notamment des pectines et des gènes qui les sous-tendent au cours de l’interaction entre la plante modèle Arabidopsis thaliana et la plante parasite de racine l’orobanche rameuse. Enfin, ce mémoire se termine par une conclusion générale. 
Depuis plusieurs décennies, les plantes parasites comme l’orobanche rameuse sont devenues des ravageurs de plus en plus importants sur les plantes cultivées en Asie, en Afrique et en Europe. Ces parasites de racines menacent la survie de nombreuses exploitations agricoles de par leurs effets dévastateurs sur les cultures, et ne disposant pas de moyens de lutte efficaces, les efforts ont été portés d’une part sur la mise au point de variétés résistantes au parasite et d’autre part sur l’étude de la biologie particulière de ces parasites afin d’identifier des cibles cellulaires spécifiques sur lesquelles il serait possible d’agir pour bloquer leur développement. Mes travaux de recherche ont abordé ces deux aspects. Mon travail a tout d’abord consisté à mettre en évidence des composantes de résistance dans certaines ressources génétiques (tournesol, sorgho, colza..) en réponse à la plante parasite, ce qui représente une étable préalable pour l’amélioration des plantes cultivées. Je me suis ensuite intéressé à la biologie du parasite, et notamment sur la  première étape du cycle parasitaire qui correspond à la germination des graines de la plante parasite. Nous avons notamment montrée que la germination était dépendante de signaux venant de la plante l’hôte et qu’un contrôle épigénétique régulait cette germination, ce qui constitue des pistes possibles d’action pour limiter le développement du parasite.  Après la germination le parasite est capable de se fixer sur les vaisseaux conducteurs de sa plante hôte via un suçoir appelé haustorium afin de prélever le saccharose venant de la plante hôte pour son développement.  Mes travaux ont donc porté sur l’étude des enzymes de dégradation du saccharose, en effet les produits de clivage du saccharose vont servir d’une part de source carbonée pour le développement du parasite mais également pour créer une force « puits » nécessaire au flux d’entrée du saccharose chez ce dernier. L’inhibition spécifique de ces enzymes pourrait être une piste envisageable pour éliminer la plante parasite. 
Le projet de recherche que je souhaite développer concerne le rôle de la paroi dans l’interaction plante hôte-plante parasite. En effet, cette matrice extracellulaire qu’est la paroi constitue un des premiers remparts à la pénétration de la plante parasite. Au cours de l’établissement de infestation, les parois des cellules racinaires de la plante hôte sont rompues par l’haustorium du pathogène grâce à des enzymes de dégradation de la paroi, notamment les enzymes de modification de la pectine, pour que le parasite puisse s’immiscer entre les cellules racinaires afin d’atteindre les vaisseaux conducteurs de l’hôte pour acquérir les nutriments nécessaires à son développement. D’autre part la paroi pourrait contribuer à la défense de la plante hôte contre la plante parasite, en effet, suite à la perception du parasite la plante pourrait modifier ses parois pour rigidifier ce premier rempart, notamment au niveau des pectines. 
Les objectifs de ce projet de recherche sont donc de déterminer : 

1 - Quelles sont les modifications de la paroi et notamment des pectines des cellules racinaires de la plante hôte et des gènes qui les sous-tendent en réponse à la  présence du parasite avant et après fixation de celui-ci.

2 - Quels sont les gènes de modification de la paroi de l’orobanche rameuse qui pourraient participer à la dégradation des parois de la plante hôte pour la pénétration du parasite mais également pour son propre développement.

3 - Dans quelle mesure l’utilisation de mutants de paroi de la plante hôte pourrait affecter l’interaction avec la plante parasite. 

